









velles de Portugal. 


de Lisbdand à à Madrid donne des nouvelles 
'au Î8, On broyait à la formation d'un 
, S Brice dir due He Päfmella. On rie 
_pouvait plus compter sur l'obéissance des soldats pons répri- 
- mer Ui surrection,, …… … ie En e Ds 
Ee iui fol 
ne.les. provinces Hwitroph 
“nient: wijavaitoelaté,ib zaan mig Pri 


Me Eh eN ij nes peut le 
aîtÄä, ab PES PrB'an caractère tout à fait ES PDA 


ES fesens du pasti septembriste. Toute la province. 
br ras-os- Montes. äatboré ledrapeau de 1’ insarrection, et une 
junte s'est établie à Villaréal, capitale de la province, Le comte 
Ferdinand de Souza a été nominé président. de lajunie, ets "est 
adjoint lés habitahts Tes pris ‘kijlables du pays 
Le peuplé, ‘goptevë eh masse, ‚parcoûrt en ded Bolisbrduses 
tóut fe pays situé str là droite da Duero. Bh chef de partisans, 
nÖrdttié Mohnté RE ä Shrpris, un: détdetiement de 150 soldats 
te ÎAe Edit infânterie (ui se rendait à Opporto, et l'a fòr- 
cëÂ ndettie; nn fes Ärllibs. Ensuite il aehvoyë un parlementaire 
lee derúänder Îä reddition de cette vitle, là plus importante 
Täsbonrte. 
Mm. Göstà-Câtbral, iifistró de la justice, qr s’étdit rendu èn 
mrd’ á? te ip A Lisbprigë, et à offert, Je. 17 ti, 
î in hij 3 Bóitd älds. Cés ‘Bebnmisstoks ont 
bip nntb steed pár la-retiië, Lé comte de Villa- 
fêal, Id Pêra da icöntb de Souzd, pròsiderit de Îa junte révolù- 
tidindaifg de Îdj ront cil dee Tihs-os- Moti'tés,'A été vhatgé. d'öt-: 









Harliser’ frouvéan dâbiiret: Oh cróyáit geen | Lisbdane 


a il bsonkrin l s,dans cette mission, et que le dé de Pal- 
en Birdie gltedp sels 'À forte d-Hillv” al thiiistêbe. 

ee HEBT Berk devoif prefidrd' des Wésures 

aúion’ Des | Átjërds éd Dont LL Le gd) Villa. 

Kiifoeä rel) Y Fe be ib gE á Orense, obilr 

ders: genbrl Change guitté la ville Ek Salainânca 

Ee Elac bhi Pctrbrtib Grohe jéré, du côté de Îá. province 

A, ete Ì 













amines dE Fiuacée: 


it 


rde jeddk Crest Bhiore, mang. Aln point de 


politique de la Frahce au dedans et au dehors ; c'st da: défense 
du gonnen dont les actes et les intentions ont été atta= 
; c'est la diseussiùn des griefs présentés avec tat &'art par 
de Yoppasitiun..M Guizot n'a. peut-être'pat, an nrême 
degree sen hwbilb adversaire, le talertd'espioser. les faïts, de 
Rt p wult Heeviris ris des dr ùnientatjóh et de mèttre tes 
gie Ki Haitd atra ih des Aftel jigbtces tes daoins hau 
tl, hikt mette, de jóuw en jor mienx apprécië, 
et quï, & mesuré quê Tes idäës politiques pénétreront da avantage 
de les esprits, deziandra: derplus en plus;popülaire, c'est be- 
Tui d'en visager. lës Questions. dans leur Ensembles. de rattaeher 















s.hau- 





piissafnment, par ss pärolp,:à b ódmedtiod oen 





le úslgetdrrà,  Heifiira 
de msn Britaprikeipanr de son disvaars; : 

A Péstérieur, Î veovre du gouvernement, c'est EE maiïn- 
tenaitepais, eb paar, vels, il.n’a spas. ingessammant inquióté 
bird par. une attitude, qui: ût Perpbtuá ses alarmes, IÌ a 

serd Îa pats, il yaaen.pleine fi et. ‚peú à pen, „dette foi s'èst 
eiken 
fortipiboetuprê:M.-Thtèrs, et dont il parte 
beh tha elle eùt troublé r Europe, s 
VEspägdë Gui, 
geeld hes-ùns de ses komiigs d Etat, „st enfin chrbbalgaust hui | 
sles voies de la monarchie coon ionnelle. 
Legouveraoment a-t-il moins bien veroplt sa misssiort ä nie 





ericoré, eût été uné 








$ fame emagdieke son ‘vont: 
hie dhr bi. marteundirmgandaasce s soin.auteur de lui. : 

eer AfPosk avien reds: dimt elque part. paria: un groe. blbe 

derbi, Pae abegweii ti ‘qnaf; 





amet es pesbindenigeigil;slélanta; et d'sn:bond atteignitde bit. 
se gtnde hal ctiaijeg il: re err aen RTE 





“santel bo, : weet edi de obs erat ree: ORY BEC aar. 
Phésita , je Vavaues Brisaaln: wereennst; Vonk. adat Ta: dis- | 

zance à franehir n’avait en e le-même tien; dieztraendi 1efiness pa ais »C'6- 

%ait tine espèce dergoûffrás, plejn:dtnne houe:fétide-y sur kegmel „dn: vovait 


-stdgiter une quankité.de. gouleuyres ct, de. DE mactssenes id plas 


" dertgereux reptiles de l'Asérigue du Nord. 
— Allons donc { 







jp fdnehis Pabirhe, Lassalle mesuivit. ; 

hiero t dit Îe. vieux :Nashan: Bpcore deux. ou. „Arois was caisme 

eelaii, et nous anroris passé lesphts; MBR  r dd hie 

seivhpe notre route Jourberkejk ay. HOUS 
eral woad art le bout, 

ge Jongeait , sur une étendue de,ipnès-de eind. 


"che per! Éde de 9 
‘ éténdne ,s gomwiegdnigcan;sur toute aa!surfhoo let Avalckit! ‘égalenddnt | 
‚ envahi „les brdirohagddet las tronos: à demi pburris dont. il ;était;parsemé: 
Ces troncs n’étatent pda yés f'pne matière in lln : ál -était.cepen- |: 
















‘dant évident que la mäindijlhdrame avait passérpatläà.. 
Ar On dirait quton-afi. ortb de ehetinn, f is-je abservér à notre 
ide; car… 
et Silence! me dit le vieittard: Siene Pas “um inót-de: plats, Ea 
actie at vt soybns. burda. tereosfiggì 0 En ha lueumidestterdhes, se 
s pesjetamtedonstles{baabres: mous sdé dong ede ‘or, giltsiertes. 
„dant: óf; vargait brallér. ud én patmi Jes 
‘ mousses et tes Îiancs : : « Ne vons oeeupes pas ela, „Ajonta-t-il, sawez-raoi. 


eN 


“toügjours. B vr leren gr ones Eire: 
‚_Meisauimomeië raù javangaia Ta jriabe paar pesir alen giel. Ja-place 
he sienmemgit-de: geitter,; le andscau duide mw alkigaten: ac 
; dn bmols eli za hij J'étais; ë le me stge Blanc rmotive- 
aak, eee Kekia'd pèinele-tomyds djoser smeg 








ed, za sagitant coerdlstvometd dans meadi | 


Kortn gakent 















: : gation, dela fermieté. Gen” 





Lerh ba òb- 


pia. Oua HT En ie Kras 


contraire, ; oe appréciation rapide de Ja. 





Te salutiogi des. faits, à desgfrincipes-généraur;.et-de poi derit 
Nn de H 


eartpebe: àl’ Eérope.-L'intérvehtion en- Eeragúe,- qa si 


sans ptdfit'abcan pour | 
s'ést sanvóe”sénlè et qui, náälgré. lès tösts do | 







‘passes Ah | jerldpergeiss maid |: mag 
sie, bose paads de, movie.etdns, raatbigdes. Jes Frangais:, vánsosavez: | 


rra Jean b: veûs- kanarie „eopleurres paar. de lean. Allons s 









„8e, 


„cha, Aéoessité me donrla.des forces , ek, appugant fortethent ien: ied’ 
gesiphe. „parle ‘troné d’arbre que; hous séntions Madomenr ‘sos notre. | 


‚|:leignant peu à peu, regagnèrétit Pépaibseur, 


dend êthitun lac de vase, rogonvert d'une, con-: | 
Eaux rampants et de ntousses verdâtres, qui fétaient | 


| une des. Lorch Ee 
rain anpeu, B. ls: sc 
E ché, et ul paus arte assez de. ehgriin Laren 6 








hond rt ep:outiëre,. mortellement; blade betas | à 


toutes les insfikufionë qui garantjsibút, Je liberté sot aujodrz 


dont on äccuse le minìistère de faire son principal instrument 
de pouvoir. Le parti conservateur a pris de l'unité, une gren 


wides fo 










s'en félicite, bien qu'il ne croie pas que de longtemps encore 
opposition puisse constituer un partide gouvernement. 

Quant à cette questionsbuler óe döjà. deux fors pat M. Thiers, 
de l'intervention personnelle da roi dans le gouvernemant, M. 
Guizof, sans. mêdonnaitre le droit de son adversaire, qui l'a 
‘portée à la t#ibune, estime que ce.n'est pas là un bon-moyen de 
còneoúrir à fortifier en Präkce W'établissefnent taonaechiqne. Îl 
pense que les efforts cotftärfns dös amis de la motarchie doivent 
tendre à éqailibrer. les pouvoirs et. non à les annuler ; ; que la 
eouronnie n'est jniais respohsable ; que Phonneur de c° qui se 
fait de bien Tai tevient tout entier, mais que le ministère sèul 
doit répondre de ce qui est mal, et que c'est contre lui que doî- 
veht être dirigöes toutes les attaques de Ja: tribune et de là 
Oelde 





dè-tattons sar. la | sitgatidd : dà 
rÎ état de 


vis- we Ii Et du parti Jégithmjste, els 


mée et des finances, ont, terminè cette longue improvisation, | 


qüia été accueillie avec une  OnhgÖme faveur par les centres. 

Après une courte explie âlion de M. Georges Lafayette; au su-. 
jetd'ûne patole de son illustre père rappelöe par M. Guizot, 
M. Oditen Barrot a beeupë: à sou tour ja teibung, et il a ropris,- 
dvéé gort talent häbîtuel; 1a- série des griefs de 1’ oppösion, qu'il 
d bps Wrömerrt dövelippes dué M. Thiers, Eri de qui tonthe 
sirtoët F plitigaë iotéFieurs. SE 


Oditon Baárrot á déposé s son rehdeitiet au chapitre $d: u 


budget du ministèrede \'intèrieur. Il propose de retrancher.dix | 


| 1 paf? Ag 
Rare me 


pehtönhet; ft vertdiffe Pitaë=:) 5 


mille francs des 932,00Ö fr. portés pour fonds secrets. 


A la fin de la béxtice da 29 mái, M. Thiers repródúit woede 
atiíl à dit döntfe té gouvernement 
elavant qae sit ést un jóürappelé das Tes etser de H 
TORE, il saura la servir avec dövóûier „Flserà. gurgdt. ‘être 
‘d'accord avec elle; tuais s’il est en apliinent, il se retirera. 

‚M, Gaizot. regond à M‚‚Thiers qu'il. peut être tranquille.. 
Quand fl s 'agira de couvrir la eourosne contre les attaqnes de: 


qüelque part qu'elles lui viennent; te cabinet actuel ne se mon: 


trera-pas-moins empressè ot dévoné que M. Fiers. 

M: 0, Barrot, pressé d'expliguer sort- ambwrdemont Kd 
qvil enteriduposer la qffëstioa ‘de eoüftante. - 

‘ME. Tè ministre dé V'fntêricnt accêpte dà qúgstion st REN pose. 
Il est procédé au scrutin, de division. Resuliat, womits es Aid 
tants 367, Pour Vamendement 147, contre 'amend emient À 
Bejet de framondemen!. Adoption da orbit Kampen, REE ie 
rna seerets, … br de dte Bert 








rès ûne sdanct qui a dure près dè 
12 heures consééutives, a passé ce matin À cind heures, à la 
division sur la seconde lecture du bill des céréales. 211 voix 
dont 138 de pairs présents et 73 de pairs représentés par procu- 
‚ration se sont prononcêes pour la seconde lecture et 164 voix 
‘dont 126 depaits présents et 38 de pairs représentés par procu- 
‚ratian. ‚La majorité en faveur. du projet ministériel,a done été 


Laehanilae eha told 


de 47 voins. La ohambre a easuite décidé qu'elle examinprait le. |, 


11 en_comité.général les diverses clauses du bill uoïgue cet, 
;examen puisse soulever encore qrelque discussion de dótails, 
ily a tont lien de croire, anjourd’ hai qne la chambre-a adopté 
Eene lorie inden le eprincipe: du pris, qr! avant s 20 j Jüine ce: 


fj ln pas, étourdi-par. ile vaearme En qui lere anpême instant. de. 
|taus: gôtés, et qui d’abord m’assourdit complètement… Des. milliers, des. 


riades d'oiscauz, et. de reptiles, alligators, chatshnqnis, é énormes cra:, 


effroyablecharivari. de, 
_f mugissements, de coasserhents, de sifflements, de eig :de; toute « 
"qu'il soit possible d'imaginer,: Sertant:.des retraites, mmondes’ dans Jes- 
; quelles ils s’étaient jusqu’alors tenns; „cachés, les ; alligators élevèrgnt leurs 
‘ têtes hideuses au dessus de la sterface du nìarais, grincant les kk id 
rapprochant de-nous, tandis que les hibouz et les autres gis 
; ant À grand bruit. autour de nos têtes, nous, frappaient. 
;‚ passant. Nous ttrâmes nos couteanx et essa yâres,de garantie ggsnoing Joë 
‚ yeuz,et notre visage; mais nos is étaient ‘impuissants confra.eos nuées 
_d’assaillants quï semblaient s’ahattre sar nous de toutes parts, etcette lutte. 
: inégale ne se fût pags; prolongée longtemps, lorsqu’un:cpup de fusil retentit 
'suivt presque immédiatemest un, second. Cette double détgnation pro-. 
dûisit. un effet magique: aux dris-dd doulear succêdèrent des ‘hurlements, 
{plaiatifes les alligators. renträignt” ; des, gîscauz, sé 
nent était en; 
ipleine retraite, Tous les brnits cessèrent gradnellensen t.front place au 
silence. Mais dans le désordra de ceïte mêlées : nos t s’étmcnt. étein- 
:tes ; nous NOUS trouvions au milieù de la plus pre urité, 
— Au nom du ciel ! êtes-vous Íá, monsieur } deman Eje 
«Eh qmail! vpus êtes encore en, ‚vie? répartit, pòtre. ae avte une 
Î explosion de gaîté que je ne prs pärtager et vatré ami aussi ! Je vöns Fa-, 











- vais bien dit, que nous n’étions pas sculs. Ces mândites bêtes se :défendent.| 
: si on vient les attaquer chez elles, ct‚un coup:de fusil suffit; com me vous |. 


: ; Pavez vii ‚pour les mettre toutes en mouvement;, Na s,aruaad elles. voient 
: que e test. pour.de bon , elles se ‘Jassent, bien, vite Pig et on hen ij 
coups de feu lächés au milien de Îa bande les s metienberdinairement ä 

raison. Urn 6 

„En pa ka) le e vilard battitde En eau le brij iet vpe lama 

cuspmestrajputarkeil; que Bons vaigt sle te 
maìntegant, hAteng-nous, car 

haus RE 

















„Alors; il, geprit, Ta tête de ha colonne, comtinnante de, 


roe, 
Ì adresse. et „ong assprance qui angmentaient à.chagne instant : notre € con anr |. 
E ce en lui. Áprès avoir tharché pendarit-prés d'ûne. demi-hed: 


ùre, ‚naos vÎmes. 


En Gie 






paindre une fable lueur- dans de Jointgin., ú iet. ters 
atEncere ing gtmatös et ‘vous sersg- an b ‘bónt. ev oa peins Winge est i ici. 
ewilint de haf prudence ie ’ask toujours: vers la isle de ces, dara „que | 
reed se Alehnent de ones » 
gieAptkems, me ggtronver, sur. Ja teres Gorga. 








térieur: M. Guiapt nq le pense pas, et ils’ efforce d'établir qae | dr 
Ĳ Á 

d'hui pleines de force et de vigueur, et opposeraient un obstacle | 

insurmentableau suceds de:ees petits mozens-de corruption | 





‚| armée de terre figure Ker 6, 


terres nk Ì 














P de > président duhùréau de eohhinlereg Kous, Îe niin 












EEn 


' paads dAmeriane, hérons, chauves-souris, habitants, dela yvasp du marhis,|\tais dans la vase, ‚joe je ard 
ke de hem dôme de levillage, eommeucprent, le.pl EE 







Cn: | 


paths 
leurs. ppd ent 


fomensaeme â fous, moris isd efiat hiene edn ane 





iejieh- : Quand ils eurent terminé 
ns et comme: des Njoes‘ autropes „gei aon | H ‚ranken veppnperid id dad horde, en 7 


bill qui depuis bientôt quatre mois oecupe l'attention du monde 
Ea séra devenu loi du pays. 

Áu commencement de la séance de a chambre des communes 
de ee jour-sir-RKobert Peela: ue la-ehambressjourneà, 
Ta fin de sa séance au 5 juin. Le premier lord de la trésorerie a 
annoneê qu'il fera:t le 8 la motion de la seconde lecture du bill 
Fötectiën nen ‘bill de coërci- 
B et qd le 4 tjd uri pe hitb sùr les droi:s 
setes, Sir, ano cé r ógatefngpt adil feräif: 
punjets du geuvernement à 
FOt-du soes soie Ene dk sans Anterruption avant toite 
autre motion incidente qui pourrait être présentêe, Cette me. 
tion annone« que la session du parlénrert- approehötde sa: fin, 
Li éhâmbre, conformément à la demande du premier ministre 
a décide qu'elle s'ajournerait À vendredi S juin. 

Le chancelier de!’ echiquier a, enguite présenté le budget de 
l'année 1846-47, Dans ce budget Ies recettes sont évaluées à 
50,950,000 Ary.-sterd. Les dópenses & 50, 174,000 1fv. sterl. ce 

n° donnera un excèdant des recettes sur los dépenses d'environ 
776,000 liv, sterl. ou 9 millions de florins dans le budget des 
revenus les prod its dé Faccije sont évalnés à 13,400, 008 it. 
sterl. ceux de la douäne à'19,500,00D liv. steel. deux da Lifàbré 
ä 7,400,000 liv. sterl. ceux de l'incóinè thb À 5, 100,60 miv. 

sterl. dans le budget des dépenses le chiffte des défiensès de 

690, 000 liv sterl, et celúi des dé 

Ĳr 521-000 ik 


DEE £ 
À 











Sn’ ë Ih aring Pot 
BORE mileu see 





Lena 


Ta politique financière et Toiesercile a cab net ;detndit Fô 
que, dêductinn faïte des nouvelles taxes iniposées depuis 1842, 
pan suite. ‘des Féductions enh ‘därds plusipays bran miste de 

V'idbpôt le dégrèvetdent s'élévalt ferie aêlleraêitt à 2,382,000 Hv. 
sterl. Un des grands räshliäts'tordhsd aé belt wétis Dó iduët 
a été la dirikratión dins le nombfe des Éfintes, dte dimirtútióg, - 
qüï s'est ölevée à 7 b.t. re ddtjë rra notable’ 
dh HK ebâfion des bässes en en orn 





jötite de vette as 


“Un: apprbölidmasit e eilenté des protectionnistes et des whije,: 

dans lá chambre'dés còminunes, en. Angleterre, prépiäre ‘etl: 
ministère de sir Robert Peet un strieux ertbarras. Ces det’ 
grätides tractiots sorit d’aecötú pdur répótsserle bill dit de wer: 
prèstion, relatif à Î'Irlkintte. Gettetuesùre est tte dk vétles Ks: 
|-qúêlles. sif Róbert Peel doit ätackêr sön éxistéhoe thinisseielte. 


Voet ae que. zious lisons à cer sujet Han ie Horning Addere. 
tiser : EN 
_«Lesort du bill de » eoërcition est arrêté. Nous aneis, le ‚phis grand plai, 
‘sir à annongen que lord George Bentinck „le chef reconuu dn parti proteo= 
tiennie „A dieen aré que la grande majorité des membres de oe pa parti est 
déeidge à en com; attre, Vadöption.. Le eol lord fait part, Iandi.d ite 
détermination, importante ä un député irlandais ji Á beni ln Ni 
Siret Melbouúrnê.. La p 


1 yteh 























u-' 
6 poúr la ‘prémièré Tectète du'Bil'dé toer? 
B pl Batt 


À phiidves out vot 
jd atténtien kes jr 


qu'il h’ya pas ‘nécessité à ä 
déeréter des restrictions aussi atbitraires , aussi inconstitutionnelles contre, 
les libertés du peuple irlandais. Lord John Russell a annoneé, juandi ; 
qwil eombattrait la seeonde, lecture du hill; cent. gaemabres whigsanglais a: 
au moins , marcheront sous Ja baanière: laate Le …: et:lgur, opposition 55 
unie à cella des protectionnistes anglai sekd Jibérauz irlandais „rendent, 
certain, de.-rejêt dur bill dans. le cas Aù:sir. Robört, a vordat courir la, 
chance de ootte défaite. ‚D. ER 
: 7 de. sAvrikdrites 

bidens Hevige ue, ent dis niës ae ICards sil: 
complete ef les ° vaissga 4 ‘avances. se trouvant’ pour la plop part 


entiérement égitipés,. es ordres ‘ont été dannés: pour er: 
vers lean destination Ì les: penal d'astillärie gp Ldoisent armer len, 











‘Tes uns des autres,je din le-pais, ek meÂrgavainn peu en ayant .de,mes. 
tcompaghòris. Toùt à upjé werpen jn idol HP optel dum ih 


; cédait sous-.moi. Peus.à 









ours d’en- 












‘foncer. Fà 5 ZL 
— Vous voùl BARGR itbVode AAtreh Phone dit le vieil- 
‘Jard en ze ak il me saisit, par-les cheveur. 7 
teck gt node Vous, ajóatat-il ene tifurit der ta tase; b 

























_ QUE CE Ë 
le maintenant regardez 4 
Je vis en effet, en regardant du côté uil m'indiquait, cinq à siz alli a 
‘tors qui battaient le marérage, nét Afifodtrkvers varken J'étais ien: 
bé. Une sueur froide couvrit tout mon-orps, et je restai quelque moments 

‚sans pouvoir artiouler ung.paole, KP Arbóricgin metendiëgen flhconsde afia. 

— Avalez unie oute de arei,trate dit-il. Maís-non geil Hanab mieuz aften, 
dpa qrae nous soyons hers. detee matrweis-pas,  Antibaramtis jusque quo” 
Te eceur ne vous ate lus $i fort, — Allons, je vöisique:cela ma mies dé} 
:Jà. Quand: voijs gaaf 1 noors derry hel eid attend: come etllezci 
aves:; le mpd wd dins ee 

nlianbemaprdss Bô 


nous trougis Er padooirs hairis, qui-frémissaient daue, 
cement zak vapo de la lane. Tair était frais, t nus ars respiser lit, 
brement, edel. Eene 
Pear antdinhofrerguide, Davos: caups ‘eldansutedemikheure 
| no&s seroris da ‘elairiâre des eliênes, où: haute boouversna bien am bt 
Fpaue fiotre-gouper, — Allons ! qu'estveeque gela? zo opta ze 
— Un coup de tonnerre, dis-je. 
— Un sop de -tonnerre:?. Vous n'aver panenedtie’ va. Dersgs: di la 
| Logislarte, jeune ‘homme; antremant voeis sauriez distinguor- un eëtp-de 






‚| tonnerre d'ân coup!de.carabine autérigalte, Grebt: gaarne qui waant de: ti 


rami) w. 


epen sdedter- 


er; il a taé un daim. Mais voici un sceoud coups. … ; 
‚Geste fois, “ilútait óoidentgut ladébóoation $teitipand 


par Jegcéehos. 









het ej Urd ved: „Jan Haaren s ie sie: 
ieqnpkdess 5 gi Dn 
pis dans la. ale. ont alligaton, pn 
tour Sa cara ine en‚lain B tart, zeperq, ES ATEC EN Ns 
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been Sheernoss recevra 58 nouveaux canons, 
Bury str la Anijse"69, Graveserië 1 ‚Porbsmóithi éé | 
stay 248. ge Kuit’ pièdes.d” budel Î8gBre vónt 
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Le bruit court arm, les Chinois de Canton. dee, Î ‘ordre posi- la poste, et est part ass ssitót pour Valenciennes. En route, ayaul 
tifest arrivé de Pekin, d'ouvrir les parteë aft:6 rángers et-que | ‘largement payé les pósti bt gnl Techngmandé dé faire df 
les ütoritós ‘locálés publièront der próeluidëtidns à cet’ eftet. ; ligence; car il voulaifatiekädre, disait-il,-un riche Anglais qui 
Les pêities. Jes plus s sévères seront porláós & ‘contre qüiconqúe in- | se rendait à Bruxelles: Argivé à à. Valenciennes vers deux ‘houres 
quiëtera ‘fes’ btrangêrs.. Toutéfóis, in rest s pfobable quels’) et dernie de l'après- midî :le.pitinee start drwòte. an: iristamtet a 
résidetits étrangers puissent} jouit imrnédiatentent des avantages | demandé an maître de poste.s'ikeonsentiraità gander sa voitu- 
de cette mesùre; Les'premières visites én ville sefont saris doute. re, son initentión étant de partir pf” lè cheminde Ferpour Bru- 
| d'une nature toûte offiielle : il faúdra habitser,’ peu À peu, le | xelles et de revenir dans telles j ourá. Kyarttegt ane répon- 
peüple,, à voir Hbtement giteuter Ì Îes barbares id tïlien deux. } se alfirmative,- Îe. „princeshauis,. et avant m&me gas, std San valet de de 
à proclamatiön EI piëtet será, trögokvantägelise, en dé qu'elle Ì chambre eût réglé. son:oomptie de voyage, sést verd par 
montrera au pehple, que, Te „goúverhement traite Jes êtrangers, rue détournée à Fa statie: du thietain de feret & preBité Ky z 
d'une manière tout-à- „fût Jibérale,” | mier convoi. IÌ ade ärriver à Braxelles darts’ een sinds da, 
eol our de son évasion. 5 on wad 
eN 5 enten ee km | Le Siècle publie la lettre suivante. qui ini: aété adressée: . En 


«Â propos de Pévasion du prince Napoléon-Lotuis, vous ráppelet les néga- 
“js a ‘ctöture, de anpée: tiéâtrale a eu lieu, samedi dernier, à: E 


éiations-suivies potr lui faire obtenír sa liberté. Häis votre article cótfiest üte 
î j| énonciation inexacte que je vóus prië de vouloir bien rectifier! En 
notre théäfrg-roya L-frangais, par la „représentation de. | opéra | __» Il résulteraït déwófre révit.dne le prince Napoléor durdit cmseùti à igner 
lès Mousqùetairèe de lk Reine, où assistait un vombreux con- 
‘conrsde speetateúrs: Pendant le cours de ta pièce, le public n'a: 


une lettre approuvée par quelques membres de la chambre et-annotée par M. 
Duchâtel. Cast le contraïre'qus a eu lieu: Gette lettre, le prince Louisa refusé 
de Ja signer, positivement, formellement, st epa fait connaître jas motifs, 
éessé: de proüver par ses chaleuretix applaudissements aux ar- pe dans le sentiment de ce ga oroyait devoir à sa diguité. - ï 
|. »Chargé par le vertueux père dff prince Napólëon de négocier la mise en li- 
tistós qr le quittaient, le regret qu'il éprouvait de leur départ, | berté du prince, je considère cofnriie ‘an devoir de rétablif desfoits que vos 
et surtout à l'acteur Renault qui, oufre Ies honneurs del'ova- | avez présentés de telle sorte que be evn, apu y-voir une demande eh 
tion qui lui avaient été décer. à grâce. Or, test certain que le prince n’a adressé ni qu roi gú à ses ministres 
dq nés dgux jours auparavant à la aucune. demande de ce genre. Ha même déclaré qu'il aimait mieux mourir 
représentation des Hugue nals, aeu de nouveau la preuve qUe | prisonriier que de se pfier à des exigentes qì rópugnatent à Pénergie de é én 
toutes les sympathies tui étatent acquises. Aussi, après la chute “eon et à in won elan ä 
du rideau, l"acteur a été rappelé aveb- ‘enthousiasme et jusqu'à ’ en dee ee " then d 
âeux fois il A dû” revériir sap le scène'ps ip êtfé salué pat tous / 
les bfavos de Ta salle. Les honheurs ‘dit rappel “ont àussi été 
décerhés À ‘Lucien Clair et sa femme, qüï avait öté âppladie 
avec transport dans un pas charmantsdu divertissement qu'on a 
joint à eet. opéra. Ges deux artistes ont dû trouver dans ces té: 
urs du trône; údais-elle a décidé en même te 
moignages d'une sì flatteus approbation, la récompense de | °° de ECO d ee 


lears constunts efforts à bien fúirdt' corameélle était pour le | qu'ellene voulait pas cette fois, faire usage de cedroit, afin de 
8 P montrer au gouvernement. qu'elle est toute prête à; faire toutes 
publië 1 étpression de T'östime qu "it fhisait de teur talent. | les onee: RODA avee ses devoirs envers la nation. pn 


Mee Quidant, qui à créé avec beaucóúp de sucad jé le: râtéde zi dad Ne 


Álle de Simianê dans les Mousquetr: es, a éé aussi tappeléb. | ie Gazettede Posen peblie Vadresse suivante des Saohles 
1. Lorezzo et Mfle Planterre, qui se trouvaient dàns. la salie | et propriótaires allemands dela province de Posen, au roi de 
pendant la reprósentation, apergus par le public, n'ont pu { Prusse et la réponse de S. Ml. 


échapper à de.nouvelles détaonstrations d'estime et de symapa- « Sire, par Ia pruderce ét la cireonspeetion des aitòrités d6'V. ie: @£ par la 


; »gräce- de la Providence divine, là province: de Posen a été fadmentanfmeat 
ties aken ‘aux éris d'entkonsiasmie du publie, ils ont été fora | adel ée de Vexplosion drude wénolte, quimanagait des daagers les 
éé sncore sur, CERe même scène où E19 us deux ils »grands et Ies plus evident Ja a vie ef.lés propriétés des‘habitants ank 
À ac { »cette province. Aujourd’hai qub is Ho de fe’ Pârtie 1Â gers rédeth 
“ypopulation se sont un peu calmös et sonf fevenus d'une excitúti 
út | _»úous soussignós, ‘Sprouvone dehiscin deërmêttro aar piells de } ed gbres- 
„onde geta pepe wet nitnde, pa er les mesures militaire: 
nn apidonaden. gede otéger et, trdnguilliser touterla: nk fie èle 
PE Wen gp ióri: re ei ótrerecofinaissance est proportions éè B Ta 
fi È i start Aähser ád ï glt BEAT Siintirént et dont utre populasion; dahé de sòR- 
eit vas haai SEN ven BN eerd bee orden höttbursrlfabe époqde d'anarchie mé sont point entere 
Èe has: Rat st EL EE kit AR cin oenen, - ENE - Î GEeBrbert sede hiet sano ende 4 
Re est yráf ar maande de Eg sohá: grand, elle, cje 
Eind ivid ur: alemeid detnitsthribe, “Eönt noùs avons: an ‘súnie éf Bien are etdin, fedd 
péfle-thêrie 6 ‘éofitte. dk Hes: aat gehore aaf? 


Afas aú de-nós derriers butniéros, voyageant sóus le nora!de | led 
Heinrich baron vón Wángèeröiw, qui avait été mis saus la surveil- | | el Deed, ‚tun Gasde mation. dais 7 aks be lee 
lance de là police, vient, sr P ordre.de M. le. référendaire direc- | »pas se défendre contre la surprise et la trahison qu'on a von einployer 


teur de la police, d'en être affranchi. Nous loge, ia qu’ après »eontre lui, et si , cette fois, le danger a passé à coté de nous, nóus n'en’ res- 


avoir payé sa dépensèe dans Y’ hôtel eù il était logé i a eontinué | »tons pas moins sousle coup de liquiétnde ip fondée que dans des, cif- 


{ poonstances moins favorabtes' une datastropbse: Bsaatveue poiriáit 4 Sdlater 
zon Pada denis là là direction ë Amsterdam. k | »sur mostêtes, La triste, certitude n'en, kr pas moins gue les ia 


ee térbte Is 
e - plus) précieux « de la province, Je erédit pu ijs ‚le progres © contipu de. Ja phos- 
dace } jasqu à iasnlter. nos_villageois. D'abord ils insaitent, nos- feimnaes, |: tk geta gas Te pri éé Lohis 4 Boniapirte a franekhi, | »Pénté sont mis ew duitger pir des defater évéuenieht 

trompent nos enfants, ct ce qu'il ya de pife ils fant úsage Bt deurs armes à | vont nde söir; te johr töërae. de Bori:óvasiór, la fron- 


»Les sentiments rraimènt róyaûxde V. M:et [à cheese de vakre: gouverne- 
Teu. Si tuclqu’accident arrivait, notre vie ne serait-elle pas en danger. Si | sie ardap. En kheden ee para à sept heures | | Mins iron akg dd bl eed bd 
md voyons-quelques-ns, des Fanguis venie dans nos villages, il faut el 


: edn L'est dans ogt.espois que nous ponsidérene Paxgnir, ar sin- 
EN portie bot Dkt que les décisions tes ht) les sèntiments de cpnoiligt 
edn, al àl mité et s’ils osent nous insulter,nous les tuerons ct a: sn mg hep pipe 5 val erat wegrent n an ark, him 
aange $ jekterohs Hans Hivièress’ils viennent en masse attaquer nos villa- tióti de de rader. Bes HEEREN es 5 Ù 
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oe ni di wie de ha: ehbdi aBS POLO & hae üre satidfáction gele 
le Bftid Ja' GIL: IM: miljorit® pafná:atdopté: ebi deseéréales est plus conisidé- 
Huon se: VavattséspEré eb le: wate autaïitsezercé sans contredit poe ine 
mri favorable, sur:le. „Cours, desfondepablies sans lä coincidence de r arri ivge 
houvelles alarmantes hen uegúi ont produit t ün effet tout opposé. 
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"19 éh. 3 ziet: 8, IDstest: fait: très peu d'affaires ef fonds | 
élrangers: les Ei pet A baissé de 13 p, e. conrs de clôthte :- Holl | 
Ke de gn. ‚Russes. 10 Esp. art. ls de diff. 363 Mexic. 293: 
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_ Koùrelies des Indes « et de la Chine; 


EN e-Gânton & publié pour la gouvefne des indigènes, 
des disgdsiti evant: seed leurs relations avec les étrangers; 
en haicide súmdnèire :: 


=sbasikos fudigèhes” doivent vivre eh bonne harmonie et amitië avec es 
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La-ehambre. des, dbpakee Die „Bede, dings séânce dû 25 a a, 
a décide à une très-forte: magorité gu'en sa qualité d'asemblóe 
nätronale, représentant: ‘Ja .souverainetà-da penpie, ette arait de 
droit de voter une adresse au grand due, quand âme. cejuirci 
n'aurait pas ouvert Ja session en personne et qu'il a'y aurait. pas 








‘les chile ie dévälrft pas ektorquer Par 
haber) Les: iten hoist venter órits Ph kn de argent de 
nations feróitt Je ònhinieroeraved kb 5 börts. Fóut Hiàvitequi se p résenterait 
aflleurs peur êtreconfiägaé pâr:les aatorités chinoises; 5e les marchands 
hougs de Ganton ayant été établis, les négociants. des diverses nations sont 

auterigés à faire des affhires de miégoce dans les cinq ports mentionnés, soit 
à inapertatioassait à Pexportation avec les chinois.. 

eiste quelques combinaison parmi les -hábitants pour établir. un daono- | 
ee Ee iss enferdnt part aux autorités ehinoises qui Pempêche ront. 
Sutvent des’ daspositi óns. qui enjoignent # ‘auk consuls de Ae gner un See 
chr He Ta survbllädck des Matelots et de prébenir les äbputes efftr'cùk 
et les Chinois. je négociants des diverses ‘nätions túi-s'établivbat d'une 
manière pbimâneilte où bot que tems dans un des, hen ne eee | 
Pasdans les villages,.ni ne fcront, 8 GN à Almkdiapr. gare 
des Ìimnites gu Hls ne devror rel Tt ar - 
calités et saivant les d gij 
ees limites, les india 
raaltraiter ni les blesser. Pes r 
les services d'ouvriers 
quï loueront leurs sorvi 
‘à eds étrangers: Tout, 
de sans roëtrictig 
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Bebodrs en Ier pouvóre. Lr pöpul û et les émbarcati ons 
wide pas. profiter de ce malhenr pour piller Ie navire ; 
vaer ki s s'attircraient des châtiments rigoureux. Ilen sera de même 
lire ard de cette nature arrivera dans les eauz intérieures. 















ion des villageois contre les étrangers. 


ya des éyrangers qui parcourent souvent Jes. 17 vil 
yoecasioknent des dósordecs. Sis Pouiient Paa- ; 































ies dú district de Paan se lèvera, tuera les 
ds, en sortequ’ils n’auront plusde rési- 
gs assemblées des différentes hal- 
Hall-à: lelfet de delthérer. sur 
du Souchoi Hall fait cette décla- 
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ù Préfbrei-vohs attendreique was togorsdennes nous? ’ 
— Y a-til encore doin 2 n 
— Deux bonnes heurps de marche. Ë 
se En er.cas, nous aiëmons mieux niänger ub morctauiei. Dh 
== Soit! 9,Et aussitót des Feuilles söches et des ‘branchages farent ras- 
és sm de jean Aprés, ‚au des. gúartiers de derrière de animal, 








àPeeption, de cellës de betteernité pavocdtis ha: zl 

Ra sig úú Dn | Abre: HER ‘riêhile mänière , puis suceésstrémert uu | 

srbbdibdde' et ur gûtkfigië. ds: Hold antieke â defnanider gael sul 
Tebbt Wetotft ce brhvatl” 

„Ge tout ce- travail ! opte Nathan, avec an air d'inelfable dédain. 

On ‚ wolk dienverar vos mes savas ipas encore, ce que est: qe le travail; et} 


argentées Dan les rayons de la hade et parmi he anbee feilage dage 
semblatent errer les esprits de ceux qui n’étaient plas — c'est à Poinbre de 
eos arbres qu'ils-ont eombatfu, qu'ils sont morts et qu’ils. ont, été elis. 
en Oui, les Espaguols se soiviendroot longtemps: Ea Hellina) iid, 
“Ily eut un moment desilence. 


Bir Soins? Ubj6 A A mót be tijd hi ri ple 


i2 tan 6 TETE 

















LO hé den ach de’ vais, tournait devant la lamme pétillante. m’est avis que auriez micux fait de rester dans votre, pags, où.jl ya, dit-en, A-inconu. 
te at tapa fe appt. auquel la-nouveauté de la soène ct 1'é- | res millinng drimbécilss gai travaillent toute leur vje au. profit des aytres. |- ‘Je vos coriiends, vepartit le viëlllard et” benen we ba wr il 
ahd e nr apel u semblaient.prêter uri nouveau stimulant. Cette |. Vous m'avez ua ‘peu, Vaar. e, des áristocrates qui, nb voularit pas se'| de lynx. Votts ne dites pas Tä-dessis- tout ee qui vont :pensba; : ct: phaudive 
jo Îleurs-gi’ëc onner Ja peine de fair mêmes leurinid, trouvent plas’ corhriode de 


beg pe Hanke el moa 


ard Erheit ete En â za Ke fid 
manège à connaftre, p csijte dattie in dd, ost grtn imp kel dl de sa 
Vor dans vues, de nosiprejêts, de nas, in dit, E hibiea- 
Les parlaitement juste „ que. VArmérignepouvait se passer „de.‚poli 
raison fort-sunfple, que Anier aan ern dans Jarabe zin 
ns Ma, a véritgble othider de. polioe, Grt nrêrte là ua nier: 
en : tiques de la société aux Etats-Unis. 

Nôus o’avions aucun motif pour ne pas nous expliquer avec franchise ; 
Das droits étaient gitimes et nos intentions loyales. Mais nous crûmes re- 
Warquer, da anigage du vieiltard, certaines insinuations hostiles, ou 


vens avez:raison. Miis pd val®- waus de:dire, mai. On sveus-a dóenéà enten- 
dre que cet hema; dont la tombe gst „sous- mes Heu était, FTS gofden de 

chevauz, Best-ce pas? et probablement aussi an rebelle ? 
— Ve grais gei saghee en cffot de-guclque. chose spee bide piais 
Al ne o’e za ‚A vonis EN dice Wan, ‚gm un, spp is. 
nt Na 













aan nous ävfonis deja 
igenvrant, en db 
‘la conversation de’ 


‘s’iostaller- dans ke nid lu Eru. 
‘Nbus . ne „paigerns s pls Arpropós de völèndi teltb âflusiêt peù’ Gardée, êt. 
nous saivfmés Í Eeke „dû miafchaitsdövdrk n8ús;'Lès-arlires- abetrus’ f 
“fous ‘Sérvirent eriesre'ubie es dé pónt, AnêisBs'à' leittrêimité dû premier, 
heijn Wavair pass Bigarak de: scs brancheefin -dempêcher be tronc de ke f 
goe wainren det valse, nous passèmês str Jetsceond,; pris gur.los autras., | ‘ec Avant de miensonpes vi Ae Tr ) ak N53, ‚pis 
otamnimaa dent Dient en vebensaorig, insmrorm a |E f, gia ee Ao etend 
miné pendant quelque temps dans ur; chagygeouvert d'épaisses broussail- geen ä “Úöler des ghevaix, it ke etl (pas Has voté ton ino; Ei suis peil. 
les „ où nous ne pouvions avancer.qu Ala, &,: notre de s'arrêta tout- | deur, et dhoisì par mics coneitoyéiis pour indievoie Pordre. 
à-coup.. 49 8d: — Régulateur |. dendandai-je, Qu’est-ce que gela? 
_ — Où sommes-nóus ? demandai-j je. „Ab: — Cost une charge, ‘répundit-il en ‚preaäab.an eit been en 
=— Dans la foúistáne ‘tép ondit-il wojdie sàrdonitne ie qe ete “nous avons, oréfe,” zeis: antres. backtopdmen. £1), pour nous proeurer da 
ytnihide — batte Ta ivlbee ouge, le 8 du Mexigae ét le Wissigsipì — | justieegrafis,t:lied: se Pachetpr dosjtià pas.et des avocats, comme op 
dites” Eimîtes tialttes par vötie roi ;et'pfónttaut-därs un erilroit où son-| ‘achète de,la Bie husky, Acrdigon de. bant pour un dollar. Nous re 
Bras; tblt1ötig:d fúil est. n'a púhtoiddrePitis, nie eondaksant à quelques | parlerogs age rlig tarde veux diabord vous raconter P'histoire PAja 
as de là, il mr indi de la main une rriasse nee omeen à un | et de són KS aus, à lavóns dorinë le nom de Plockhaús: sn 
ze Ee glant, — hom qwiln’á Ee trof bien mérité. 


grand inur eúterre. 
-_ _—Wostecepas guelgue tembe ihdienga 2. 1 Gesdernievs:mats fatent: pien és d'une voix grave: 

— Vous Pavez dit, c'est unc tombes. mei ce n'est pas. ane, tombe des | _ — Nousscrons charmés, dis-je, d'entendre ce récit; mais ne pourrions- 
peau vauges, quoiqu’elle aït‚pu avoir. aptgef is, gette destination. Gest Ja; nous pas remettre celràom antre moment? - 
tam be d'anbläge — — du. meilleur des: bids g ui rd daha esctndu: Te, — A un autre moment? Le sot ajeurney tandis que le sage agit. Chaque: 
Hoùve sans fin! » et ei parlant âinsi, it dede | chose a son temps, et-c'est maintenant, le temps de parler d'Aza, püisque’ 


Nous'approckÂities, bf: zj avoir ésda isbn doehnpde aeviade, 


_nous sommes dans ses foyers et sous Sòn toit 

“Áous nóus brouvAnids’ derrière use pai}issddé “Gui entoutste äneigrdade ed- Quoique le’ ligge grossieridt ee ae gee a rg commien- 
“häne en bois. Cette cabând, ditièretntnt:irae,!ne’ wenferenait aûtre:chode gat. À nous déplâiré, et-que nods‘eusstórisifué us être si fort 
dé últe théntinte d'ade: eandbrangen grossiète, et: darisun, ia vagotit avancés, nons crâines .däräit Bottidbötenir ee Hjdtrifestatiag de toe 
“Kettre:de térre, EON RAE: | sentiments àcet égard, et-nous primes une attitade qui indiguatt: hbús: 
‚me Neermlardhez paslà,, dit Nathar d'ian jon. solennel,. cette end eet: ‚st 4 étions prêts à AA d’ 'Àza,- à mn 

erée! — Out, c'est lÀ qu'il ropase; neps- 0mmes, ici dans, son, Ea ee (De waas Gidea) 
dans le blockhaus gu’il construisit de ses mains, et_qúil nee Eu? 
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Bez ; il supposait apparemment qu'à la faveur de 


scire dont il ffectait, du reste, de faire fort peu de cas, nous 
zi e avatent défà fait, dans ces mêmes parages, certains aventu- | 
ank Polsdtaminer zor habitation; et nos en‘eniparer si noug la.teogvions 
Mrd convenance. 

EK q il. en soit, nous nous remfmes en matche. Nous traversâmes d'a- 
endans me prairie, puié-une forêt, ct des broussailtes dont le oorftäët fut-fatal 
iéhris do notre garde-robe. De lä nous débouchârnes sur an terrain 
ded Hauteurs duguel-nous.pûnzes-apercetoir la grande prafrierddi 

& Vent apportàrt même jusqu'à nòs breflles le bruit produrt fr 
3 achres qud, dévorait Bmeendie. Aptès avoir marché, pen- 
‚ milles, le rámiollissernent du sia et Wintres Tadhéerannóh- 
ihage d'un nouveau Mmà par iel ‘nous nous.trouv. 
j jhr Deux des Eee c geniet epsetrehelenn dean | 

PronAht Leers Höhen, sc vitrert ren :deffoir dabattre par 
is woisin du-bord.. Nos attendigeseafsilenge , Las- 

e sad am adepiräntden;mênte. tenaps Elien. 


ec lagnelle procédaient cet jeunes gens. On 
‘par re GE häolics AAA ser le bois à 
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vedrement er’sans rdserve à levé. — Pour. celui-là,, mé dit-il, c'est devant le consul. Ce 
sont, des gens riches, ef la'fille n'a que douze ans. — Elle est 


un peu jeune pour moi; „mais il paraît qa’ici c’est le seùl âge 


serve à la patrie comtmune,à la Prusse, et se mentre sujet 
“afidële: loyal de V.Metdelamaïsònròyale. t° … 
*: ‚»Baigaén, siré, acchéillir cette expression’ franche et simple de nos senti- 
hmments. 0. . De MEDE, Zee j EEN en ° cart N 5 ' Ei . 
 Yeict lä réponsedu roï'à cette adresse : : 
«J'ai accueilli avec plaisir les remerciments offerts far les propriétaires 
saltemsnds de la province de Posen , zempraêments relatifs à la suppression 
»heuteuze d'une conspiration de haute trahison, ourdie parmi des habitante 
xpolgnais, Les habitants polonais de eette-province peuvent avoir la ferme 
#tunvictiën que j'ai particulibremért & ovent Ièur’ prdsperité et que je preù- 
pdrar toujours soin de ta protéger Griergiabmentcontre toute atteinte hostile, 
mCequi m'a causé une vive satisfaptipnf'e'est, lasturance exprimée par les ha 
ahitants allemands , qu’ils sant animés de sentiments de eenciliatin à l'égard 
‘adé Teurs concitoyens polonais ef qu’ils veulent s’elfarcer de rétablir la con- 
sfiance mutuelle, afin de contribuer ainsi àamenerle moment où teus les 
rhabitants aans distinction d'origine, se réunivont loyalement et sincèrement 
»autour du trône dans le sein de la patrie commane. En prouvant ces senti- 
»ments par des actes , vousâcquerrez les droits les mieux fondés à ma bienveil- 





où \'ón ne risque ‘pas de les trouver veuves‚ ou. divorcées. — 
Signor èvero, ils sont très-impatiens de vous voir, car vous 
occupez une maison oùil ya eu des Anglais, on adonc une 
bonne opinion de votre rang. J'ai dit que vous êtiez un gêné- 
ral. — Mais jë' ne suis pas un général. — Allons done! vous 
n'êtes pas un ouvrier ‚nf ùn nêgociant (cazádja).' Vous ne 
| faites rien? — Pas grand’chose. — El bien ! cela‘ représente 
‘ici au moins le grade d'un myr/ivoir (gènóral.) « 

Je savais déjà qu'en effet au Caire, comme en Russie, l'on 
classait toutes tes posìtiens d'après.les grades militaires. Il est 
à Paris des écrivains pour qui c'eût été une mince distinction 
que d'être assimilés à un général égyptien ; moi, je ne pouvais 
voir là qu'une amplifieation orientale. Nos montons sur des 
Ánes, et nous nous dirigeens vers le Mousky. Mahomet frappe à 
une maison d’assez bonne: apparence. Une négresse ouvre la 
porte et pousse des cris de joie ; une antreesclave noire se pen- 
che avec curiosité sur la balustrade de l'escalier, frappe des 
‘mains en riant très-haut, et-j'entends retentir des conversations 
où je devinais seulement qu'il était question du myrlivoir an- 
noncé. oe OO OO ang: 

Au premier étage je trauxe un personnage proprement vêtu, 
ayant un turban de cachemire, qui me fait asseoir et me prê- 
serite üin gprugsd.jeuste honspe. coeime son: fils. „Grêtait.Fe-pôrei ; 
Dans le même instant enfgë une femme d'une trentaine d’'annéés 
encore jolie; on En et des pipes. et j apprends par 
l'interprète qu'ils étaient de la haute Egypte, ce qui donnait au 
pèrg le droit‚d'avoir un tafban blanc. Un instant après, la jeu- 
fille arrive suivie des négresses, qui se tiennent en dèhors de la 
porte; eile teur prend dég mains ‘un plateaa, et nous sèrt des 
confitures dans un un pot de cristal où l'on puise avec des cuil- 
fers de verme:l. Elle étaìt si petite et si mignonne, que je ne 
pouvais concevoir qu'on songeât à la marier.Ses traits n'étaien£ 
pas encore bien formés; mais elle ressemblait tellement à.sa 
mère, q1’on pouvait se rendre compte, d'après la figurede cetté 
dernière, du caractère futur de sa beauté. On ['envoyait aux 
coles du quartier franc, ‘et elle savait déjà quelques hits d'i- 
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plance toute particulière et à mafaveur perpét 
„ _sPostdam, le 15 mai. …… Signé, Fafménie Gonzaume,» 


Oa.mande de Gonstantinopte, sous la dateda 18 mai: 
ta Sablire-Porte vient d'adresser aux légations des puissan- Î 
ces signataires du dernier traité degommerce, une note par la- ; 
quelle elle les informe de l'intention où elle est de reviser cer- 
taines clauses dudit traité, en les invitant à vouloir bien de.nan- 
‘der à teurs eours respectives l’autorisation et les instruetions 
nécessaires pour procèder à cette révision. Elle se fonde; 1° sar 
‘ee que plusieurs des stipulations du traité en viguenr, ae garan- 
tieserft pas snisamment les droits qu'elle s'est réservés, eon- | 
forsùêment à ce qui se pratique chez les aútres nations, à l'égard, 
de eertains articles qui forment nne brancheessentielledes reve- 
aus particuliers de l'état ; 2” sur des. empiétements qri ont eu 
Fien au dêtriment de quelques corporatiòns dont les industries 
exeeptioanelles et assez furtement inposées se trouvent cumpro- 
mises par une coucurrenee favorisée, exerapte de la majeure 
pastip des chargesqui pèsentsurelles. -— 


…… -Hadministratiûn des douarmes francaises vient de faire con- 
aaître par le Honiteur, les importations des marchandises étran- 
gères pendant le moisd’avril et lesquatre premiers mois de l'an- 
mêe conrautt, avec l'indication des droits perens, servant à 


‘goinparer. les ofisuktats de cette anhbeavee ceux des années prò- | (stien. Tdute cette famille me paraissait sí ‘respdetdbie; quo je 
eégentes. regrettaisde m'y être présenté sans intemtigùtöut-à-fditeó: 


Perre mais d'avril, considéré séparément, les importations 
ont #2 millions deux tiers, très pén de moins qu'en 1844 
‘eten’ 1845, et un peu plus que pour le mois de mars dernier. IÌ 


rieuses. Ils me Êrent mille kannètetés, et jerles- quïttai en pto- 
mmettarit ane vépouse prompte.” Il y-avait de quoi mûrement ré- 
fléchir. 


Ya done jusqu'icitendance vers la progresston des dens années | | e gnrlendemain était Ye jour de ie pâque juive, qui corres- 
précédentes e En . : Dak B Á GE: Re 
_- Es groupant les résultats des quatre premiersmois de l'année pond nere diomare det Toe ende DAD OAD 

groupan res s des quatre. p: » | Europe, tous les chrétiens. portaient le ramean biblique, et les 


“on trouve qae les droits produits aw trósor par Ì'importation des 
 irchandises êtrangères atteignent presque 49 miltians, somme 
„qui dépasse de près dedeux millions les résultats des quatre pre- 
«mies mois de 1845, et de plus de deux millions ceux des quatre 
‚premiers mis de À 844, Mais il faut se rappeler que dans ce to- 
‘täl, relatif aù prenrier tiers de l'année, leseóréales, qai n'ont consuls et celle da docter Blot-Bey ceignent un côté de cette | 

prs affocté la chiffre des mois d'avril et de mars, entrent pour 5 retraite; tes maisons franqges qui bordent l'impasse. Waghern | 
dans le ohiffre de février et de janvier, quand elles | „stendent a Y’ autre extréimité; l'intervalte est assez considéra- 
| lie tere eten 1884. Eee _ | ble.yfour.prósanter.à \'ceil ga horizon Aouffa, de dattiers, d'oran- 


raes étaient pleines d'enfants qui se pártageaïent lá dépouitle 
des palmiers. Je traversais, pour me rèndreau quartier franc, 
lejardin de Rosette, qui est la plus charmante promenade du 
Caire. C'est une verte oasis au milieu des maisons poudreuscs , 
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hes vir bál md oaebelnt gi hike okee vS GQUAE | consul de Sardaigneen donnantà ves gensqnelques paras, et l'on 
prentiers taois, BEREA d ê les mmportal lons.de cette annêe | etrouve an milieu de vergersetde parterresdépendant des mai- 
& ak aamjenant cAls: den deux annéës précèdentes. sons voisines. Un sentier qui les divise abouiit à une sorte de 


er 


petite ferme entourée de grillagesoù se promênent plusieurs gi- 
rafes que le docteur!‘Iot-Bey fait élever par des Nubiens.Un bois 
d'orangers fort épais s'êtend plus loin à gauche de la route; à 
droite sont plantés desmûriers entre lesquels on cultive.du mais. 
Ensuite le chemin, tourne,.et le vaste espace qu'on apercoit de 
ce.côtô:se termine. par un rideau de palmiers entre-mêlés de 

‘bananiers, avec leurs longues feuilles d'un vert éclatant. Ilya 
là un pavillton soutenu par de hauts piliers, qui recouvre an bas- 


_ Le Merning- Post dit poutöir Annancer de bonne source que 
Leats Majestés le roi et la reine des Frangais , accompagnées de 
uelques-uns des plus jeunes membres dela famille royale, ont 
Fintention de venir faire une visite à lareine d'Angleterre vers 
Ja fin de juin ou-dans les premiers jours-de juillet. Le fait de la 
visite royale n'est pasdouteux ; on a eraint que les prochaines | 


élections pour les chambres frangaises ne fissent ajourner le 












projet du roi des Francais ; mais comme ces. élections n'auront sin profond antour dugueldes compagn ies de femmes viennerit 
as lien avant la fin du mois de juillet ét comme la reine Sera en | sonzegj.se reposer et chercher a frafcheur.Le vendredi, ce sont 
Ktetde regeroir. ses augustes. hôtes-vers la fie de join, iln'yal ges faber: Lornpmetgedeete te plas pussibte ; lesamedi, 


pes lieu de eraindre qu'aucun obstacle, vienne empêcher V'é- | ges Juives; le dimanche, des © 









‘chappe ä ls roles: Ee : EN ì ours, les voiles sont beaucoup moins discrets : beaucoup de 
RDE ENG Kos ‘femmes font tendre des tapis près du bassin par leurs esclaves, 

‚Le es ey rekenen de ed bp be B | et se font servir des fruits ef des pâtisseries,Le passant peut s'às-: 
siours officier ig Wi Sêtaient joints à l'étät-major des | voir dans le pavillon même: sáps qu'une retraite farouche l'a- 


‚primees à Ja ravun du Jôn ant-âlo insahtóa et huós par quelduos. 
honmues-en blouse qüt sé tronvaïent dans la foule. Des officiers 
de la.garde-magieipale.se-aont:-emtprassés d'exprimer à ces offi- 
eiers leur indiguatien d'une pareille corduite:be correspondant 
du Globe s étonne qr'on pn’ ait pak arrêté fes drôles qui ont osó 
ainsi publiquement ioselter }'uniforme briteonique. fi 


vertisss de:son: indiserétien, ce qui arrive quelquefois le ven- 
dredi, jour des Tarques. RE 

Je passaïs près de là , lorsqu’un garcon de bonne mine viest 
‘à moi d'un air joyeux; 
prétendue. J'étais seul. 
comprends pas, et finit 
tomime plus.claire, àl’ 


aifendre dans Te pavillon. Dix, shinutes’ 
après , la porte de. ie petits jardins bordant les. ralsons 
s'ouvreet donne passage j.deur femmes que lejeune homme 
amène, et qui viennent prendre place prés da bassin en levant 
teurs voiles, C'étajent s3 mmérg et sa sour, — Leur maison don- 
naït súr 1ä prómerrade dwete. Oppedsràvcdlei và jy ótais entrò’ 
Pavant:veille, Après les:promiers-satuts sffeetuet't ‚ons voilà 
à nous regarder et à prawoucer. des mots au hasard et souriant 


Le Journál du Commerce de Rio-Janeiro, cité par le Liver- 
pool Times, confirme la nouvelle de la fuite du général buenos- 
„ayrien Urquiza, devant les forces snpérieures du général Paz, 

| comgypande armée combinée du Paraguay et de la provinee 
gmies. Urquiza avait zond par ane marche hardie li- 
Nphatertle à l'ennemi avant l'arrivóe des renfarts qu'atten- 
Mtealiei-ci ; mais, ayant treur te géobagt daa dans la position 
Turpreemble de Yiayebati sorfes bvd Prand, il n’ oza l'atta- 
quer òt Ies vanforis attendus par” erdóe éombinèe étant-arrivòs, 
Te görtéral‘Ditehos-ayrien jugea prudent de battre en retraite, 
“Gelti retrang vé 









talien , j'essaie quelques mots. de cette. langue, auxquels, elle: 


Bhk-üte véritable déroute,, car Urquiza poursuiti | S ie Ek. ia: ens. 
pt serré de pril far l'nnemi lui abandonriá: ana partie de sés: jans ae meant geen dee dalen: 
bagages el dedös ekevaur.… — - 7 ER giet enne ce qu'il y avait de singnlier dans la 


| ressemblance des deux fermmes. L'une êtait:la mïtiatere de l'au-” 
‘tre. Les traïts vagucs encore de ‘Venifätit se dessthaient mieux. 
chez Ta mère ; ori pouvaît prévoir entre ces dditx Äges unë saison. 
chaärmante qu’ù serait doux de voir fleurir, — IÌ y avait près 
de nous un tronc de palmier renversé depüig peu de joar.par 
le vent, et dont, les rameaux trempaient dans, l'extrémité 
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oc ES PENNÊS E-CARD 
ane „SCÈNES DELA VIE ÉG' bl 1 MRE, ae EE alme. Or, les fêtes cophtes, se réglant sur le calendrier primi- 


hee zalle (Suite. et fin. — Vair notre nief) i 


EN mand Le 


dit : Focosi sono « Röusri.» — Moi, comme cela, je 






















zi ronnie bj tie KOMET Se hetere ies 
kat ait mis à sa placêé, up Ì domr point de vae des Egyptiens, tous les Francs sont des Ró- 


gi Juif et de son wókil, m'smena.on {| s 
dlnr dijen: vt „parlant italien et gomgmò: 
predtege an! baatiage tont-à-fait mt 


ts.Je pouvaisdonc prendre cela pour un complimentet pour 


aligsion au fatar mari 


 péennes, ‘qu'an frère. pniné de V'amgur: Pourtant ne serait: 


avant d 





gens sr sont donnée.de mettre au monde ot, 


ou pour mieux dire le douaire, dont j'ai indiqué: p} 


sur la limite du: quartier eophte et du Mousky. Deux maisons de | 





| d'uir, Nattes et Bandeaux perfedtionnös 
keen an et 





Sn, dl } 


hrétiennes. Ces deux derniers | 


reconnàis le frère dé ma derntëre |’ 
me fait‘ quèlques signes que jéhe | 


de notre mutuelle ignorance. La petite Alle fe digit vien, sans, 
doute par réserve , mais ; dae souvenantqû elle apprenait l'i- | 









4e: 
bassin.:Je lemontrai da-doigt en disant: Oggé Aal georg Zn 


tif de l'église, ne tombent pas en même temps que des nôtmes: | 
Toutefois \a petite fille atlá eueillir an -rameau : qa: elle garda à' 


„0 kyménöe! je tai vu ce. jonr-là | ® 


de Tilda pabo | Tmnedois po sans date, selon mos idées enro- 














que Iga s'est choisie, de zemplpcer quelque temps le péré 
être, 'amant P….. Mais, pour le marí, quel danger | 
En sortant da jardin, je sentais le besoin de consulter mes amis 
du Caire. J'allai voir Seyd-Aga. « Mariez-vous done de par. 
ieu!» me dit-il, comme Pantagruel à Panurge. J'allaide là 
chez fe peintre de'l’hôtel Domergue, qui me cria de tonte sa voix: 
de.sourd : « Si c'est devant le consuùl… ne vous mariez pas !» If ! 
ya, quoi qu'on fasse, ua-certain. préjugó religieux qui domine 
Européen en Orient, du moins dansles circonstances graves. | 
Faire un mariage à la cohpte, comme on dit au.Caire,: ce n'est 
rien quê de fort simple ; mais avecune toute jeune enfant,:gu’or 
vous livre poar aiisì dire, et qui contracte un lien illusoire pour’ 
vaus-même, c'est ung grave responsabilité morale assurêment. 
Comme je m'abandonnais à ces sentiments dálicats, je.vis ar- 
river. Abdallah revena'de Suez ; j'exposai ma situation. — Je 
m’étais bien douté, s'écria-t+il, qu'on profiterait de mon absen- | 
ce pour vous faire faire.des.softises. Je conuaisla famile, Vous 
êtes-vous inquiêté de la dot ? — Oh ! peu m'iänporte ; je sais 
qu'iei ee doit être peu de chose, — Où parle de‘vingtraille pias- 
tres. — Eh bien! c'est toujours cela (cinq taille fr.) — Cam- 
ment donc? mais c'est vous qui devez lès payer, — Ah ! c'est 
bien différent… Ainsi il faut que j'apporte une dot, au lien d'en 
recevoir, ?.—. Natsrellement.. ignorez-vons. qae- c'est l'usage 
deiP-ren Gelmer perl ait dn pipet, bietet asid 
mariage, oui ; mais Ja somme se 
dommagcement ponr la famille. 4 ; 
“Je comprenais dès-lars l'empréssement des parents dansce 
pays à marier les petites filles, Rien n'est plus juste d'ailleurs, ä 
mon ävis, que de reronnaîfre, en pgyarit, la Bjimaduede bräves © 
de of, ‚dSlever. pour vous 
une jeune enfânt gracieuse et bien faite, — Il.parait que la dof, 
ushaat de 


pas charmant. de. voir edere se dövelopper près de so1 1’ 








paie toujours. 


minimum, evoît én raison de la beauté de Fé 










| tion des p@rents. Ajoutez àeslades pemskseris ver 
rez qu'un mariage à:hethik förrnalité as- 









Sstis de BS raoyens. Da reste „ Popi- 
pour le même prix on. pouváit aeqübr 


sei cóûteasel: FA MAETEDEE EN 
feat oe diomdtn AAT dein? 
Kion d’ $bdallah élâit que 

ir tout un sérail au Bazar des esclaves. 
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Confection de Postiches en tout genre , tels que : Tours , Perrùuês et Toupets 


en Deutelle chevelue. EN 
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Nouvelle inventíon de Perrug 
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